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LES SEPT ÉPHÈïfES. - LES SEPT VIERGES. 
Ils se précisent, en deux personnages : CHROMIS.Ie jeune garfon, 
EUNOË, ta fillet». Ils sont l'enlance, l'ingénuité de la pièce. 



Vers les beaux archipels d'étoiles 
Qu'on Toit dans l'eau s'allonger 

Montez sur les aeh d'air léger 
Où le "brouillard met des voiles. 



Oh! là-bas, vivre des jours 
Dans k douceur du songe et l'oubli des tra 



;< LihjriHitr, m bunu, parle « 



Arrêtez! Coeurs d'enfants, dociles aux merveilles, 
Faudra-t-il donc, pour en déjouer les appâts. 

Boucher de cire vos oreilles, 

Ou vous attacher i vos mâts 
Il /ëtvnu MTi lu mamai. 
Quoi! dans le Labyrinthe énorme aux âpres berges 
Les sept jeunes gardons et les sepi jeunes vierges 
S'offrent, rribut vivant, au taureau belliqueux; 
Quoi! le royal Thésée ignorant de ta crainte 
I«s a suivis parmi l'erreur du Labyrinthe 
Pour les sauver 



1 la bete «n ses pièges subiJlB? 



Avec loi j'ai traqué la Laie 
Mon épieu défonça la plaie 
Ouverte par ton javcloil 
J'ai porté la lËte tranchée 
De Cercyon, urne penchée 
D'où le sang noir rouluit a 



Ilot. 



Nos quatre maitts d'un efl'ort )u 
Ont tiré les pieds de Procuste 
Jusqu'au bout de l'atroce lit; 
Nous avons, pour la pâle Reine 
Affronté la nuil souterraine 
Devant qui Zeus même pâlitl 



Il la vaincra dans l'ai 
Et poussani l'airain du vantail sono: 
Il paraîtra vdiu du jeune jour qui luit 
Et du sang frais du Minotaure! 



Mais si, soudain, dressé de touie sa hauteur, 
L'homme-iaureau, l'affreus monsire 4é¥orateur; 

Timr i anf, cammi m frUre Ijrifv, ibiiu, panlanm, riHalU Hf 

Chère Cypris, Cypris com palissa nie, 
O vierge d'or que chantèrent premierj, 
Quand tu naquis de la mer blanchissante, 

Miel des langueurs et flamme de la lièvre. 
Réveil toujours des désirs apaisés, 
Cœur de l'hymen universel, et lèvre 
De tous les baisers! 



Reine attendrie aux plaii 
Toi qui pleuras sur tes jours inlîniB 
Lorsque tu vis dans les fleurs douloureuses 
Saigner Adonis! 

Clémente aux lits, qui détestes la tombe. 
Ne permets pas qu'au rOdeur odieux 
Né d'un Infâme accouptemeni, succombe 
Le Roi fils des Dieux! 



Un bruit me réveilla. J'ai 



£" 



Tu irahis tes dieux! 



Tu trahis 
Par un perfide stratagctne 
Les mânes fraternels, ton père ei ton pays! 



Et qu'attends-lu là? 



Vers quel séjour' 



Qu'lmporlel 
Tous les exils sont patrie à 



El si l'ingrat te laisse après t'avoir charmée? 



J'y consens! Car jamais, pourvu qu'il m'ait a' 
Il ne pourra, mCme en rompant notre lien. 
Me faire autant de mal qu'il m'aura tait de t 



Heureuse qui suivit, loin des jeux d'Aphrodite, 
La chasseresse froide au bord des lacs dormani 
Mais, dans tes vains bonheurs et dans les vils 
Cypris, par qui les cceurs sont lâches, sois maudi 



r 



Dieux! le combat! 



Holà! garçons! 
C'est le duel du Matin et de l'Ombre hagarde! 



Le corps tout vibrant de frisions. 



PijiJ'!, il •xU in 



t hital, parmi la maltlou tt Ijtpterrîtrr, tt ngardanl \i 

Dans les noirs plis du trou béant 
Se cabre le taureau géant! 



O gouffre! O perfides ténibre 



Acte premier 



Au carrefour des ceni chemins 
Mugit la brute aux yeux humains. 



Ah! ces mugissements funèbres! 



Mais !c héros, d'un fer qui luit. 
Déchire et disperse la nuit! 



Ttndrtmmt im^ante 
Ne t'éieins pas, chère lumière! 



Va-l-clle attaquer la prem 



Dnnt un /rampflrt pnniftmt 
O joie, «pris l'horrible transe! 

•I iKiifi ^WtR tiUtKpt femrs 
I, liiliaiuli finri,'! ils u prnipi, 
" ïh- Ib tir U miTiui Irur Ituf-tnit t-i hrau 

Libres! libres! ah! chers homme 
Hors de l'ombre ci des dangers 

Comme des oiseaux légers! 

Pommes d'or! herbe fleurie! 
Saluez, vents messagers. 
Les fleurs de notre patrie 
Et les fruits de ses vergers! 

Sur l'Hymette qui s*éveilte, 
Nous reverrona près du ciel 
Le printemps qui fait l'abeille, 
L'abeille qui fait le miel! 

LES éphSbkb 

Nos mires baiseront nos l£tes couronnées 
De chêne et d'olivier dans les panathénées! 



Victoire de Thésée! Et victoire du Jour! 
Du sang noir de la nuJl la terre est arrosée! 



Acte premier 






! gloire de mon amour I 



Maintenant, garçons, hissez les a 
A vos rames, jeunes rameurs 



Ce ne», nous iron 

Sur la mer ai 

Mais nul ne se dérobe à Cypris 

Fa te roi de la ville y conduit u 



chère Athènes 



Oh! me fut-il montré par des dieux ennemis 
Le roi plus fier qu'Ares et plits benu qu'Artém 



Honorez la sœur de ma gloire, 

La vierge au grand CŒur qui voulut. 

Même au prix du sien, mon saluil 



■m\6 j'ai dû la vie et la v 




Qu'en voyant au voile 
De les cili louffiia 
Luire encore l'étoile 
Du ciei où je fus. 

Qu'en aspirant au bord de 

Un parfum chargé 
Du relent des lîÈvres 
Que je partageai. 

De la joie encor déclose. 

Dans l'infini retour 
De l'amour après l'amour ! 

Ton bonheur est vrai, douce Ariane, corolle 
De l'abeille loutouri du désir r 



Voità la plus chère parole!. 
Tnd inginiimml velafliutai 

Et tu pouvais la dire en te taisant. 



Mais ne crains pas que te renvoie 
L'abeille ! Elle s'est posée à jamais '. 



Ne dis pas cela! ti 



PERSONNAGES 

r)XT TE.OISl£!l£E A.CTE 



HËDRE, THÉSÉE, PIRITHOUS, CVPRIS 



ACTE TROISIÈME 



Cki à Nkxa. 

Oui mu Ami»* iuartm 1 «liwViiHiri A ntln/immbtlii IduFiin. 

Au fond, ffit^ ta fiut,UfmU d'uni piJointfiiirû^ fait nm haut niûf 
dt martri, aiairt d'arl iniéiBii il rsdi, mmlrc Cjprli mt sm chm slKli dr 
alBtHiti! ÉriH, aitolnanK viril, al MaoHdi pria ifttk i ■■ Ma graid an 
qui fluji; Iéi Init Grdai,^Uiii, PaiiOiii, Eu/iinmti, ioml ilniiiB dam 

imaft et Jiux, di Diiin a ic lij,.^m. Da raùtti ftimifimU formai la, 
iBf^uradatHlrê-iMadtpimrprt roH^ —J gunebr dtt tnut riiitf, itnche- 

tatlinehniibit; àdnàU, lu&t le haut nlicfti U isuij du f*iiaii kirbiin, 

m frBmiir pla», iih blet i$ marbre frmlr. 

Dti iBTitatri pmawnt lei lourii vantaux de la paru du palaii, l^s 
rierga tAl^km ag^mt da Siuri nui: ;(fNra lacria dti iai-Tclilfi. Da 

L'ailmitH dcll Im aalmt aliitk pur Wn'lloiii jui, ii,r laplali-lo-mi. 



Thllil, mu arma, apparaît mr kliail, il a, ani doalt, ili émilUfar 
U UMUerU lainlaine de la Irrmpt. Vh /•» haletiml, il rigaide du Mi di la 



'mi.;:;mimmà 



Acte troitiéme 



TUiù (ta vrbé, » 



De chasser les brigands de Naxos, — et Thésée 
Depuis quatre mois n'a pas combattu! 

la Irtmft loniu piyj iaÏH. Théue écûnltra «liatt Pirilhoûi, qm dit ; 

Songe à les tâches acceptées. 
Victoire des vaincus, recours des affaiblis. 
Songe aux grands devoirs accomplis 
Par les Héraklès et les Prométhées. 
Le pas des géants ténébreux 
Épouvante la terre et les échos célestes; 
Les hydres, par leurs cent gueules, dardent des pestes! 
Et les peuples douloureux 
Saignent sous les tyrans funestes. 

Dis, 6 mon cher orgueil, dis que tu lèveras 
Encor pour le salut des vivants ces deux bras 

Devant qui tout se rapetisse, 
Car l'un a nom Courage et l'autre a nom Justice! 

ni loHl àfnit iwKSul, 



(.>«& 



Oui, ('achèverai d'un cœur résolu 
Ma sublime destinée. 



Acte troisième 



Elle semble un grand lys blescé 
Qui pleurerait sa rosée. 



Donnez la bâie aux chiens vainqueurs I 



Curée! ô! ô! ê! ô! Curée!... 

PWn*ffarMtl, aàvU par iotis ihaiierBm fiti ^HoigHtniït 



Elle ne sera pas par leurs crocs déchirée 
Plus effroyablement que, par l'amour, les i 



Phèdre! Ah! viens, ma sœur adorée! 

PhUrijau au loin >«i irc il us flilm H tmrt wi Ariox 



Vous pleurez, mes chers yeux ? 
Vous soupirez, ma chère bouche "i Cruels dieux ! 

Qui t'a fait du mal? Qu'est-ce qui falarme? 
Tout mon sang coulerait en se ré)ouissani: 



Des mots, la n 



Un son vague, trompeur.. 



Saur chérie, 
Je ne le sais pas, j'en ai peur... 



S^iu et tatoUri jaiotat 

Et ta crainie ne soupçonne 

Personne encorefn, 



f 
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Ariane 
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Je comprends ! Un héros! Un roi! 




Sois s 


ans crainte, il n'est pas effrayant. Au contraire. 




Puis, 


mari de ta sœur, il est presque ton frère! 

PWri iraaillt. Arlini la •u/^i,. 

Tu lui parleras, n'eit-ce pasî 
plus sœur que mes sœurs aimées, 
Nous avons fait nos premiers pa» 
D'une seule vie animées! 



Noua avions 
Et tout pareils, sans nous les dire 
Tu pleurais dès que je pleurais, 
El ie riais de le voir rire. 

Dans les pierreux sentiers de houx. 
Chers à nos courses enfantines. 
Tu disais : prends garde aux cailloux. 
Je disais: prends garde aux épines. 

Plus grandes nous mSlions nos bras 
Dans la caresse des ramées... 
O plus sorur que mes scettrs aimées, 
Tu lui parleras, n'est-ce pas? 

Tu veux bien! Oh! Je vois que tu veux bien! 
Fais-lui comprendre que j'ai mis 
Tout en lui seul, parents, amis, 

El la patrie! Et que je suis à lui seul, toute 



Acte troUlâme 



Ne lui fais pas valoir, même s'il t'en parlait, 
Mei divoûments: Il peut l'en irriter. Mais tâche 
De deviner si quelque chose en moi le ftche 
Ou lui déplaît. 

El dis-lui bien surtout qu'il est mon souffle mitai 
Et qu'il. faut qu'il m'aime! Et qu'il faut qu'il m'i 

Eilt a ngar^ wri U fimd 

II descend le chemin. 



Pm^at haalHOl, Iriifill, hriJouilliml Jani U nUar il l'upira 

Dieux! s'il allait 
Te répondre que je suis folle. 
Que j'ai 
Tort! Que rien n'est changé! 
Qu'il m'aime toujours! O parole 
Exquise! O parfaite douceur! 

Embrasse- moi ! 

BlU amrl virt liplai; dU a riUur,e, avaii da fcjiio-i â PU 



ForUmtml nsûtùt 

Oui, oui, j'accomplirai cette tâche sacrée, 

O ma soeur de berceau, plus proche et préférée... 

Pourtant, si c'était moi... qu'il aime? Si c'était 
Moi! 

Grave, il me parlait raretneni, la voix dure 
Et son regard m'évitait. 
Mais, hier, en dénouant au vent ma chevelure, 
Je sentis à mon cou son souffle au proche émoi 
Et i'en avais jusqu'au bout des doigts la brûlure. 

Si c'était moi! Si c'était moi! 
Mailraiid'illi-mlBu 
Je n'en ferai pas moins ce qu'ordonne ma gloire 

riri ArUn.! 

El ma tendresse! 

ilaU •lli H riMkrnc <«rj U htul-rilùf U parUf^Uuumml 

Atroce Eros! Apre Cypris! 
Votre détestable ïii:to[re 

Dans l'enfer de mes esprits 
Rdde comme une torche noire! 

Pour ie beau héros 
Le désir, bitume 
Fluide, t 
Ma chair e 



) 



Acte trolalèmfl 



Que dis- lu? 



Qu'ua Éros faial 
Me dévore! 






Traître, lâche; et j'ai peur des dieux ! 
Mais j'adore. 



THÉSÉE 
AvB un cmpurUmail iiUvri ! 

Je l'ai dit, le mot de délice et d'effroi 1 

Je l'avais là, brûlant. Ah! j'adore! et la foudre 
N'empâcherait pas, me mît-elle en poudre, 
Que )e l'ai di[ -^ et que lu le tais!... 



Oui! toi! loi! C'en in&ine! O venu dégradée! 
Je déteste mes yeux déments, mon cœur hagard. 
Pourquoi, coupables yeux, l'avez-vous regardée? 
Pourquoi, coupable cceur, suivais-tu mon regard? 
N'importe! C'en est fait! — Ariane est plus belle 
Que le lys d'or du jour? Je n'ai point souci d'elle. 



Aui 


Un fil guida m. 
[ embûches de l'ombre? 


:spa8 
Il ne m'en souvic 


Sa famille 


Elle a fui pour me 
: et ses dieux... Elle < 


plaire 
en eut le salai 


Tu 


n'as ri 


Toi, fiire, aux 
en fait pour moi 

PHJtl] 


noit 


s cheveux, 
t'aime et je te 


'.f'fV 


hkm«uU 







Tais-toi, détestable adultère! 
Inceste affreux, qu'espères-tu? 



Non! 

r«.( frù d'dfa 

Les loirs, tu m'attends 
Sur le seuil, balecaaie. 
Et les geins battanis. 



Quand je reviens, tu feins l'étonnée, 
n vas, l'œil mi-clos, la tête un peu totim< 

Et lu lardes!... 



Hier, tu dénouais au vent ta chevelure; 

Sous l'haleine en feu dont je Teffleurai 
Ton cou d'or brun vibra comme d'une brûlure... 



Et maintenant le dieu t'enfièvre 
D'un ce s ire plus délicieux... 



th£sëe 



Il ce met d« miel tiède à la lèvre, 
Des pleurs de naphte aux yeuï... 



Et, râlant comme les colombes, 
Vivante au trépas enivré. 
Tu ne saii plus rien, (u tombes 
Dana mes bras! dans mes bras! 



THÉSÉE 

Phèdre I 



Morie? Ce n'est pas vrai. Morte! Pourquoi? Comment? 
Je n'ai pas demandé cela, Zeus inclémeni! 



Au val qui se hausse et décline 
Elle passe, l'air furieux! 
De loin, je la suivais des yeux, 
Elle monta sur la colline. 

C'est là que, s'adossent au tronc géant d'un arbre, 
Le parfait Adonis par Dédale sculpté. 
Erige la blancheur de sa jeune beauté 
El lève dans le jour une rose de marbre. 

Et c'est là que, menant le cho:ur aux belles hanches. 
Des Charités, Cypris en un deuil étoile 
Pleure encore l'amant de qui le sang mêlé 
Au sang divin a fait rouges les roses blanches! 



ActQ troîiiëme 



Qui ^fit ptècifitèe^puii rtenit 

Son sang qui pleure! et tant de regret dan» ses yeux! 

PmàaM la tanvntaHom, Thiià parail, amtl d la liliéri fimitri. En vji'ti Pirîllv 



Atroces dieux! 



Qui kuSti aimiBMtil, «aptu d i'àari. 
i! comme il t'aimait! Comme il l'aii 



EH pleureuset des iRonts! Ef! pleureuses du seuil! 
Thanalos est vainqueur! Eî, et, eia, pleureuses! 

Nous menons la mort vers le deuil. 

Unissons nos voix douloureuses. 



Je rivç au clair frémissement 
Des abeilles sur les calices. 



à cause de deux femelles ! 
" '•/#'««■■ 

tombeau. L'autre a fui, l'on ne sait où 
■être 8' en esi-elle allée 
sceur dans la souterraine vallée— 
ï, depuis quatre jours, fou, 
i eommeil, échevelé, faroucbei 
e, avec leurs deux noms à la bouche I 



Ces cordage*? Si l'on usait de 

Pour l'emporter vers la 

Et vers la gloir 



.1 Tèàà, Pirilhmi aPMrc, 



Pour quelques dêvouemenia, pour quelque <cuvre tentée 
J'aurai toute la joie à peine méritée, 
J'aurai la soeur Itdèle ei le fidèle époux? 
Délice trop parfaite! achèvement trop doux! 
O bonheur! 

Ctniranl (i tl li.iami nr joir paiUmnà 

Mais pourquoi le ciel reste- 1- il sombre 
Quand ils n'ont plus de haine et quand je n'ai plgs d'ombre; 



Nous le ferons. 
e à panager des ir6nes, 



El toi les 
1 feroni noire devoir. 



O ieune femme qui souffrez! Vous Êtes douce 
Et grande! Mais l'amour n'est pas le but hautain; 
Et voire plainte en pleurs sous la nef du destin 
N'est qu'un rythme de vague et qu'un vain bruit de mou 

La leamlf l/ar^ fitoign*. Ariant, mcuruttle, 4rtctnd ât to^ tn jocht : 



Ils mentaient! — A quoi bon? — I 
Leur trahison, loyale, était presque e 
C'est pour me le voler qu'ils m'ont rendu mon bien 
Et i'ai pu les croire. Insensée! 



C'était si beau! ce n'est plus 
Et me voici seule laissée. 
Si blessée 
Et jamais plus 



Avaivje mérité tant de peine eii retour. 
Moi qui ne demandais qu'à donner de l'an 



